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LA co-iSA'ioN.-Par le dernier rapport dui comité de ri-
nauces sur les cotisattins prélevées à Monrénl, nous vo-
yons que le comité -ce plaint cque les cotiseurs n'ont pas toit
fait leur devoir ; il èite des cas oCi;la cotisation imposée est
beaucolui trop fililo et d'a utres ou elle est beaucoup trop
fo-te. he conité par son rapport recomndoiicle en terminant

que le conseil pétitionne la législature à sa prochaine ses-'
iiôn, pour en obtenir tel amendement à l'acte 'incorpora.
tion, qui puisse perriettre au conseil.t passer tIes règlements
pour nommer et payer les cotiseurs, et pour régler la inanièrc
dont toutees les cotisations devront se faire ; ou pour demander
tel autre amendement (lue le conseil croira conuiventble, afiu'
de remédier un inîconvenient résultant du système actuel de
cotisation.

Mtst.-Joiiames 1-anIon vient d'être emprisonné pour-
:nvoir volé qulelqulee cet le peu le valeur s;r le marché et
eoîts les yeux rmiîme de l'homme de police. Le même hoin-
nie aait la veille intitilement demandé à ertrer en prison
comme ti vagabond ; il n'avait on e·et aucune retirance.
Oun voit pai là lue cet homme 'i'a commis utie faute que
pour se nettre à l'alii de l'intemprie des saisons et peut-
etre de la fain, Quaud donc aurons-nous à Montréal une
iiaisoin de refuge

Dons.-S. E. le gouverncu"-gênéral, lord Elgin, a sous-
crit la somme de cinq louis pour le monument dIe Técun-
vcli. A part ce don, S. Ex. etnla fait un autre il y a quel-
ques semaines; nous avions oublié de le mentionner, mais
il n'est jamais trop tard pour sigialer les muvres le cha-

'rité ; c'est la somme de quinze piastres donnée à M. Tho-
mas Fournier pour l'aider avec l'aide le ses compatriotes
à se rendre en italie pour y étudier l'architecture.

suîcm-l. rut ton Perkinîs, ci-devant prolpriétaire du
Tim2es le Mîontréal, s'est coupé la gorge avant-hier avec
uin rasoir, dans.un moment où il était sous l'influence du
deliriumv lrenens. On prétend qu'il avait fait des pertes
dans le commnerce à Chathatnm, et que c'est lI. la cause de
ses chagrins ; il avait un rils, Charles Peikins, quii est à
Chathaum. Haut-Canada.

m.r. P. EAUiRY.--M. Prudent Beaudiy n'a pas pit obte-
.nir d'être admis à caution i il devra attendre ainsi qu'on lui
fisse son i.rocés.

LAt suiso.-Vr emiment on dirait que Phiver mst mis cn
téte le se jouer de nons, et nous grairuer .tout à la fois des
quatre saisons dI l'année en moins d'une semaine.. Lundi,
eun effet, nus avons eu un froid ir.tense; mardi, mercredi et
une partie de la journée cl'hier.la chaleur pris la place dît
froid, la pluie a tombé par iverses, et voilà que le dégel a
été complet. A ujourcPiui les voitures .à roue sont partout

oeu uîsagse, In neige a complèternent disparu, le ciel est pur
le soleil des plus brillants ; c'est un nouvel été qui commen-

.ce. Sans doute que demain oui après demain le froid va
reconunenucer nour de nouveau faire place at temps ciautd.
Il faut avoir debonnes constitutions pour supporter des chan-
gments de tempéraltire aussi brisques. Il paraît cependant.
qîue les Caniadiuies s'y font assez bien; car bien qîue les
ritunes soient -un peu à la niodce à Pheure qu'il est,.nous
pouvons dire qu'en génèrai la saUti îe la ville parait excel-

nte.--L'eau du fleuve a monté de nouveau devant la ville,
ct peut faire craindre, si le temps doux con.tinue, une débâ-
.cle générale. Ce serait curieux d'aller on bâteaux à vapeur
(vin Cu ida) n commencement le février.

CATrno.cussmP.-Le Frceman's Journal de New--York
niouts apprend que dans le diocèse de New-York tel qu'îl
était avant la division rêcciute,il y a actuellemenit 125 prêtres
.et 120 èglises,montrait depuis moins de 25 ans utie auugmnent-
-tation dle 122 prêtres, puisqtu'alors il nay on avait que trois.

ORDiNA''TIoN.--\lgritîgs èvêque cde New-York, nous
.dit le Freeman's Journa/, a laiit une ord iniation le jour de la
fè'e cLu St. Nom Ide Jésus. \M l. . McQuaid, J. M. Nir-

phy., et Thlioms Oiiellet, cc derier de la Société le Jésus,
ont été faits prêtres; S. C. leur avait donnié les ordures du
ous-diaconîat et diacotiat dans la semainte précédente.

LS JsuTras.-Le très révérend père F. liriIcklart, le
nouveaui provincial des Jésuites à Georgetown, est arrivé à
New-York dans le Miissouri avec une certain ionbreIec
religieux de sa compn1ngi:ie.

MGR WA~5t.- esotinau dJItlifuxannoncent Plheu-
reuse -arrivée cIe Mgr. Wals q lti s'étai emlîrir.ité à Ne c-
Yo'k-. -S.C G.jouit ( u1,n état le santé bicin satisfaisant, et ne
cesse d'exprimer sa satisfactionî de l'accueil qu'on lui a fait
aux t

LETTnEs DE DG.uWGn s.-N os nous propouuînîs de coni-
mencer bientôt la traduction des lettres si belles et si justes
de l lvque le New-York etn réponse à celles d'un écrivain
protestant qui signe " Kirw n." Mais nous avons reçu
avauit hie r une lettre d'iun le nos corresplondtitanlits quii s'olre
avec la plus-granide obligeanîce lefaire poti nous ce travail;
nous le romercions beaucot Ie son offre et nous l'acceptons1
avec plaisir. Nous espérons quî'il iiois-mttra bientôt on1

ut état de pouvoir le livrer à la publicité..

coNvEnsloNs.--Nuis vioons par le Tablet dhu fS décen-
bre dernier que M. Edward Gill, parent de l'évêque protes-
tant lii district le l'Oicst, a abjuré to protestantisme à Loti-
vain .â la fin.de novembre. Cete riti'i:ii'r ville pirait être
le rendez-vous des convertis, car il y onr a ungrand nombre
qui y sêjournent depuis longtemps, et ilernierement encorei
on y remarquait M. et Mad. Thompson, M. Home, M. et
Mad. Simpsoi, et.c.·

î -

anïuu.-Le major géin. Lamblert, commtan:dant on
chef des troupeus anglaises, est-mort à Kinigston: (Jamuaïquc)
lea S janîvier, à l'àgo dIe 62 ans. -

cuxTALAA.-La ville rde Chnognes, nouis apprendI le
* ierald, a été détruite pa1r te fetn le 8 dl'octobrte.

-vENEZUErd.---Nos êchianges des. Etats-Unis nous auppren-
nent que l'on vient de recevoir deos nouvelles du 'Venezuela
qui ptortent à croire que ce pays est dle nouventi plonîgé dams

'les huorr'eurs île la guerrie et de ta guerroe civile. Moiuagas le
président a, dlit-oni, pentu sa popularité ; oin parlait de le nmet-
tre'e.jugemîenut, et lui, pr'éparait des fotrces imnposuantes, tani-

*disqute la provinîce de Caracas présentait à la chlambilre des
reprèsen:tanmis trua mnifeste conître l'exécutif. Le Cotu'rier
des Efafs..Unisçajoute:

"C'est dains ces circonstances que le géncéral Florès a dlé-
barqué; le' d3îécemnbre, à la Guanyra, veniant de la Jlamaiïquc.
Malgré le.s clameurs jeée nagu ère conttre luii par quelgqdes

. ournàî,.le Venezuela ~a rèeçîs à bras ouverts ce' fils absent
~YJopuis viilgtsix ans, qui est à la föis une de ses illustrations

o. un dei fondateura.desa liberté. Arivó le .ilà Ca'as,

le général est allé rendre le 17 une pieuse visite à la tombe
le 3olivar, dont il fuît l'élève et le compagnon (Parmes. ,1Le
Libéral fait même un.rapprochtement assez renarqu'able entre
ces hasarde de la vie, qui, 28 ais jour poiur jor, après la
.décltaration d lindépendanç.e, et 17 ans, après la mort d1a
Bolivar, ramènent ait tombeau de uel.ui-ci le plus ilIustre Je
ses licutenantsau milieu de circonstances si critiques et pour
ui-mmne et pour son pays.

Le général Florès.devait rester environ six Femaines vu
Venezuelta.pour retoturne' à la Jrm'aïque, et de là se rendre
dans la républiqueéquatorienne."

o----

M EX[QUE.
onDR. DU JOUR.-Nous croyons, aujourd'hui, levoir don

nolr dans son entier le texte de l'ordre du jour, par lequel Il
t général Scott vient d'inaugurn'er, ou Mexique, le système dJ

'occupation permanente et les contributions riiilaires. C c
ordre du jouir, comme on le verra, est le prélude de l'occu
pation totale du territoire nexicdin.

' Quarier-Général, .7texico, 15 décembre.
1. Cette armee est sur le point de se répandre sur I'

territoire le la république nexiaire et de l'occuper, jusqu'
ce que celle-ci demande une paix acceptable atm gouverne-
nient des .ttats-Uis.

2, A partir ce l'occupation di principal on des principaau:
points dans clialîcue état, il est ablsoltiment prohibé de payer
ait gouvernement fédéral de cette république toutes taxes o
droits quel q'u'en oient l'espee et le nomn et qui jusqu-ici'
c'est-à-dire,jsqu'en i18-7, avaaent étépayables à co-gouîver.
nrenient et perçus upar Iui, ces taxes ou àrclits Feront requis
des auttorités civi!e pour l'emiretin de l'armée d'occupation.

3. L'état et le district fédéral de Mexico étant déjà occ i
pés, aussi bien que' les états de Vera-Crutz, Piebla et de Ta-
mauliipas, les taxes tiiu droits accoutumés que ces états paient
ail gouvern2nment fédéral reront considérés comme dés et
payables à cette armée, à compter lit commencement du
présent mois, et seront sous peu requis des autorités des diti
étals et districts, d'après des règlements et sous des peines
qui seront dûment aunoncés et mis en vigueur.

4.. Les autres états de la république, tels que les Califor-
nies, le Nouveau Léon, etc., déjà occupés par les forces le
Etaus-Unis, bien que n*étant pas sous les ordre immédiats
diti général en chef, se conformeront aux prescriptiois de
ret ordre di jour, excepté dans l'état ou les états où un sys-
téime différent a été adopté avec 'assetissemtent lu gouver-
nement de Washington.

5. Les taxes ou droit. intérieurs dont il s'agit, sont : 10 les
taxes directes ; 2o les droits sur la producion cde l'or et de
'argent : 30 les droits de fonte et d'essayage ; 4o le revenu

des tabacs ; 5u celui du papier timbré : 6,) le droit de 'fabri-
cation des cartes à jouer ; 7o le revenu des postes.

6. Le revenu des loteries nationales est aboli, les loteries
demeurant dorénavant prohibées.

7. Les droits d'importations et d'exportation dans les ports
de la république ernemureront tels qu'ils ont été fixés par le
gouvernemen t des Etats-Unis; si ce n'est que l'exportation
de l'or et de l'argent en barres ou lingots demeurera prohibée
jusqu'à.nouveles instructions du gouvernement à ce sujet.

S. Tois articles.ou marchiandises.inportés, qui auront payé
ou donné garantie convenable pour le paiementî des droits
auxEtas-Unis dans un port d'entrée cde la république, ne de-
Vront être gravés d'aucune autre taxe ou droit dans aucune
partie ie la république occupée par les forces des Etats-Unis.

9. La perception des droits sur le transit cs animaux, ar-
ticles oi marchandises, de.provenance indigène ou étrangè-
re, soit I'uné tat cIe la république à un autre, soit à l'entrée,
soit à la sortie d'une ville quelconque de la république, de-.
meure abolie à partir de l'année prochuaine, en tant que les
forces ties Etats-Unis pourront faire respecter calte prohibi-
tion. Les diverses auitorités des états et des villes devront
avoir recoturî à d'autres moyens équitihl-'s pour pourvoir
aux frais de leurs gouvernements respectifls.

10. Le2 revenus diu tabac, îles cartes à jouer e: du papier
îtimubré seronît adjugés pour trois, six eu douze mois aut plus
ol-ant soiumission naire, pour chacun ies états, l'état et le
districtt föédéral de \lexico 'n'étant considérès quIe cComme ut
seul. En conséquence, il sera reçu Jes colli-es le soumission
pour ces revenus dans chacun( de ces etats. Ces souissons
devront étre envoyées sous le plus bre' dèlai, et caclt tées
nu:\ quartiers-généraux les commandants de déparlements,
excepté pourr tl'éat et le district fédéral d lexico. Les
ofl'rs pour ce dernier devront être adressées at général en

I c. Il sera donné, sous e e,'atres-détails pour Pexécu-
tieut de ce nouiveamu sysièmule tdo gouvaernmîent.

.Pz.r ordre du major-général Scott,
I-I. L. Sco-rT, adljudint-général.

Courtnier dcs Elais-Unis.

Des nouvelles récentes dut 5cxique nous apprennent qu'il
y a eu .uneu:rencontre entre un parti d'Aiéricains et un
parti deMexicains,ct que cetux-ci sont demetirés vainqueumrs.
ils ont enlevé .uitx premiers uno somme d(e $100,000.-
On ajoute à ces nouvelles le-bruit tu'un.traité de paix vient
d'tre ncuinit rconclu entre les panties belligérantes ; ce serait
mie maison de commerce dc Wasiingtonu qui en aurait reçu
la nouvelle. On en saura bientôt davantage: car avant.
hier le télégraphe linous annonç'iit que le capitaine Koire
venait d'arriver de Mexique à lshington, et cquî'il.était
porteur dIe dépèches uii général Scott, etc.

POSITION SOCIA LE DE LA PRESSE.

Un journal île Newa-Yor'k qui se reconmm:andol par une
éÔlèguînce de rédaction et une élévation le pensées qui lui
donnent unmt cachet île distinction particulière, le Homne-Jour-
nual, rédigé par 1\1iM. Willis et Morris, contient dans son der-
nier nuiméro lesrélexions suivantes sur ta positionq ociale du
journalisme et les journalistes eun Angleterre, en Fraline et
eut A mérique.:

Il Ute récente et brillante recrue qu'a l'itc la pressc de
New-York nius fournit l'occasion d'élever une cspè-e de
poteau indicateur à t'embranchement tu tnouveaute t cmin
que suit notre pays vers la civilisaion sociale, et si la préten-
tion i'iniciller Ii meilleure des deux rouîtes à suivre serait une
présomption do notre part, noîs ie ferons peut-étre que cen-
ire modestement service, eu indiquant simplement les che-
muins opposés que l'Aigleterre et la France ont suivis avant
nlous.

.C La Presse, que l'Europe a baptisée du titre de quatrième
pouvoir des états onstitmutionnels, possèd une valeirsocia-
te bien: dlill'reodan:s les deuix pays sóplarês par la Mlanchle.
En A ngleuerre, un:i jourunaliste de profession de quelque esflè-
ce qut'it soit, éditeurt, critique ou ra pporteuîr, est exclu, à ce-
seul litre, cde ce qu'on -appelle .ordlinuairemtent la sociétêfcs
snonable :s'îl v est admis couumme aîutcîur.à ruecèsotu à quecl-

qume autre titre, ses rapports avec la pîresse f'ormient ulue es-
pèce de tacite sur sa position. :Les huomes qui ont indivi-
dluellement plus de puissance et d'inuflumence que tous les
.autres, les écrivains des. articles de fonds sur les questions vi

tales dît jour, diînent aux cabarets, lantent les fam:bourgs, e
suint peisonnllemeit (n~rus ec par'ons en 'ontaisance de
cause) îles honimes de inavais genre, d'un caractère aigi
et adonnés aix plis grossières dissipations dans leurs heu-
res cIe loisirs. IDes hommes dt'ôta t et dle grands auteurs éci:
vent.occasioniellement. il est vrai, quelges articles >our les
journaix en vogue reais cete collaboration os temîcue secrè-
te avec soin, ou si elle"est avortée, elle test comnme ci hoîn-
me de la noblesse avoue qu'ili a fait lune cope, ôr raire
preuve île lextérité, mais sans reconnaître pour ses égauix
zeux qui en font leur mnétier.

. En France, c'est tout à fuit différent La suipériorità
d'intelligence, dans toutes les carrières honorables,, donne
(,n rang soeia en ece pays. La presse est uan chemin à
lévation politique et mme aux titres; les feuiltonistes, tes
critiques et les écrivains tiu joirnaliýme peuvent, ' vec
pils de facilité -que touis aut'res,. devcrenu les hu'm.nes à la
mode, recherchés dans la société et inaîtres de leur posi-
tion. Jules Janin, ue des célébrités tes plums enviables et
Jet plus puissantes dte la presse rictuelle, a gaLné ses abriers
et sa haute position par son habileté incomparable à riconter
les événements de chaque jour. 'L'écrivain île talent qui ré-
dige àNew-York le.Courrier les E/ots-Unis. M Gaillarjret,
a été fait par son gouvernement Chevtlier de ta légion d'hon-
neumr'pour P qaile u'ti a déployée comcnie puiblicisti', depuia
qu'il réside on ce pays. Et inus ne pouvins pent-être ruieux
mettre en relief le contraste que nous cherchons à indiquer,

qu'en demandant combien le ternps se passerait avantr que !a
Reine Victoria fit île MA. John Uartlet un sir John, pour Ptha-
bile1é avec laquelle il rédige ici PlV/bion, quelque hocnneuir
que cette habileté fasse à son pays natale ?

L'estine que la société ac.cor a uie certaine classe
uIhommes rend celle-ci, ei peu lde terin, digne hu puede qti;
lui est confié- La prenve de cette vérité est sous nos yeux
dans le enctraste qui existe cutru les udhucites de France
et d'Anlgle.terre. L'emulation qui règne ditu- la profesicoI
si brillante cdes journalises pariicIS érarte ta màdiorité et
la perversité, et compose la Presse le toits les hommes d'Iune
éuuîcation accomplie et d'un talent vrai ; et notus ne croy-onvs
pas nous trompen en attribuant à cet imi-,cdient dila o'ia
parisienne sa stperiorié avérée sur cele de Londres, en fait
de jouuissances délicates et de verve étincelante.

i Ce qui a servi le texte à de petit cermuon dto notre part
sur la société, est J'appition cans les co!onnes tu Courrier
des sEaIlUnis <d'un nouveau rntigrue musical, qui, on le
verra par.notre traduction de l'un de ses pltus bril!amîîs articles,
joint lin sens profond et tun gramnde capacité à l'éclat cdu style.
Ce nouveau critique, dont les articIe luis avec avidité par es
abonnés d l.ournal rançais, est un jeune genitillonne, qui,
après avoir épousé l'une des plus riches hintières de New-
Yok, est venu passer ici quelque temps dans la famnilicle son
beau-père. 'dîusicien exercé, peintre aussi habileque les artis-
tes îde profession, et charniant écrivain, il s'est trouvé que ce
gentitliomiie avait Pesprit trop actif pour se c'onlenter d'nn
vie oisive dans ce pays d'indiut'ie, et c'ett le choix qu'il a fait
de la presse pour son occupîatiori passagrrc qui nous a rappe-
lé la difiérence des idées françaies et anglaises sur ce sujet.
Quel noble anglais, en effet, aurliit le courage et le bon sens
d'employer a iii ses loisirs à New-Yrk 7 Nous avons vu
là, fortementenoi relief, les deux 'ari-tés titi choix que nous
avorns à faire nîa:ioiunalenier.t entre ces modèles oppoIsés titi
progrès social, et nous avons cru qu'il n'était pas inutile d'ap-,
peler lattention ie nos lecteurs sur le buit atuquel amèieit lco
dleux chemins.."

Ces réflexions du Home Journal nous ont parn, a notre
tour, asez piquantps et assez vraies pour norus décider à les
reproduire, en dépit du rôle.heaucoup trop <latteur quion ntouis
y fait jouie. Nous devons dire, au reste, pour être juste en-
vers le grand pays dont n(otus sommes Phôle, que von choix
nours paraît fait, aujurdthui, entre les manières opposées
diot la mission di pbliciste est comprise en France et en
Angleterre. Il fuit un temps peut-Atre où les préjugés de la
vieilie aristocratie britantiqute s'étaient étendus sur la jeune
répibliqtue, si fille révoltée ; il fut un temps peut-être où la
presse anéricaine fut rangée eu nombre des conditions secon-
daires je la vie sociale, où ses écrivais n':aient que îes
iett'iy-/ers, espèces de mineautvres'-infimnes et mercemiaires
(lu chamnip d(e la pensée. Ilis c:-s temps ont déjà disparu.
et disparatrent tout-àd-tit. La presse a fait, ei!e aussi, sa ré-
volution de 1778 en A mnérique, et elle est peu à peu arrivée
à 'estime et à lrifn(lîduace par le indiit et l lizntité. Non,
Ci. citerons, pour preuve, le raring qtuocruipenut clans la voiérté
le Ncaa-.York ýcertains junulsetels qC111.0i3rouks léci-
e delr ,élinernièremnt r.,q/kriiu M .t

et ChalrtesKin g, dti.anirrdEuirc IIril et inaictî,
(lu Copmmrciel ,.Idcriiser, et plusieurs autres, parmi lesqield
nous tc dpVonls pouint eiher* iltii, cet esprit étincela u:u
et pittoresqule lui jette, cIhaqiue semiine, sa poudre d'or sur
es pages de PIomae journal, et qui est ausdi rechercé ecm-
ne honue du monde qu'il est liu avideient -oime é crivain.
Sous la direction d(e tels hommes, la prsse amenrame ac-
Icierra promptement droit de bouirgeoisie clans la haute socié-
é, dont elle polira de lus en plus les nœurs ;et ce grand rôle
de tutrie de l'esprit pubillic imposera ila presse un plus grand
repect d'elle-mmie ul fur et à Imestre qu'elle acquerra plus
de titres at respect d'autrui. Courrier des Etats- Uiù.

-Diverses.correspcomndaices publiées p-r les iluinais an-
lais annoncent le retour à Hoig-Konig dIe sir John Da-vis. qui,
a rli, comme mi le sni pour li -Cochinchine, eun serait rev..e
cu sans avoir pu ouvrir de négociatiois avec I rcour de Hué-

Fou. Son arrivée a Touran aurait produit une trè-vive acgi-
ation cui.toute la c-ôte on y aurait reianituiê <ulassez grandis
nouvements île troupes, et des travaux considérablet de fuor-
tiin iiolconustrmits depumis le r.ombh::t livré à la divisioni fran -
aisc. Los inianics cochaliuchuino*is nuiraient reçu l pleméiîpo-
entiaire amnglais ave-c les démuonustrtion cie piolitesse excessi-
se allanit méfie, dit-on. jusqtu' la servilité ; maris ils auraient
-fuisé de se charger oIe ses doépèc:hes pour r'emnper'eur, emt
près qîméiques joiurs d assistanice, sir J. Davis, désepéantu
le vaincre lecur obstinationi, serait plari pot-'r H!ong-KIontg sanus
voir oîbtenut aucun résultat.

BULLE TIN COMMERCIAL.
.0 Le 25, la fcuCr.de Michigai était à New-York à $6 06;
le lendemain elle était à $6 06.i le blé se veudait de $1
:25 à $1 27, mais cnu général on demnndait davanttage. La
potasse était à $5 67I, la perlatsse i $7

A Montréal, il niy a patou depuis plusieurs jours tic
changements tuotables dans le prix cdu t. .Lespois sont
encorea 4 et5 lelminiot; -les fèves ti Cainada seseudent
de 5c 6d à G Sd le minot, le loeuf est t peu moins cher,
le mlleilleuir à 7l la livre et les morceaux moins présoitables
de 3d à 3 Id la'lia-re. Le beurre salï con'eve son prix,
14 et 15 sous la livre-; .la fleur cottintiuo à-étre à 15c et 17o

le quintah

t NAISSA.NÇß.
l En ctite /ild, le 20 du courant, la Dame de M. Toussain't

,LaIfllanme anis at ionde un i!s.

MARIAGES.
AQn- be, l 24,dans Péglise metropolaine, Edmondl

N. Lacroix, écr., de Metz (Frane),,à Angelina SOphia, fille.
de feu François Languedoc, écr., en son vivant seigneur do
st. George.

A St. Loms Mi.souri, le du courrant, par Mgfrr. lPévêque
Kenrick, M. P. Hf. Leblanc-Dvon, fils de M. Jos, L. Dym,
de St. Charlé.s, rivière Chanblv, à Delle. Joé6phino Ger"ia,
tO ( deux dct. Lotuis.

En rette ville, le 26 dut .ourrant, iàprds quatre semanes
de malie, Deni l3enjamin Viger, second fils de Mr. A -
toi e Viger, Huissier de cette ville, àgé de 6 ans et 5 mui.

A St. Constant, lsubiterent le 19 du courrant,à Püàge avîh
. ce dJ i-8- ans, Mr.Ltriger De Laplanite, ancien et respecta,

hMe habitant de Pendroit et l'un des descendans dlu chevalier
De Laplacnue,

A Québec, li 2, Jein Gaspard, fils d'Aleandre Rlén
Chatîssevros de Lery, Ecucver,. âgé de 22 mois.

A ta liivière-OuceHl,le 31 déecembre dernier, à la réetdecot
de M. Héli Hudon, Sun P;ère, M. Pb ippe Hudon, à P'âge dc
25 anj.

- -- - ,.

-- ES Sousignés ont àiicnneur deainnoncer au puiuuc et cil cuma
a~ q e ko Ei nce de transporter ler Atelier,rue Notre-Daene,

s i le s nt' aireoù, i iA Pont dernièrernent annionec,
uts otic ocuvertune t.ibrâirie rocc:ite nomcld

E, EAICGtSsr A S T IQU MIls onit constammennt en main des Livres dle Morale et de I ct-gion, et tout ce qui ci néceaaire aux I Acnes Chrétiennce. ils cepo-
rent que le paitr"Icagle du public et particulièrernicnt du clergé cath.-ltique ne leur fera pas draut. vu tn -cupértri té je. leurs rticles t
'excellence idesOu''ratts gui sortiront de cecur échoppe. trnfin ilm (r-
roitt tout en leur pouoir puur saisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU r LAMtOT:,

LIVRES NOUE AUX.
Lfvirit d'ètrn pbié par les sotussignés uno nouvelle édl-

ria e ccA jàURliî l D U CHR ETIEN' contenar.
les Prières et -les Odlices des Dimanches et des prineipaei
êtes de l'année. l'Odice des lort«, et l'exercice cdu chetm
di la croix. Le tout n eté revu et augmenté par un eccl.
siastiqîtue ciatholique, et avec 'approbation particueire de
leurs grandeurs monseigneur l'archevêque 'de Québa'e Ce
monseigneur l'vcue de Moitréal. L'ouvrage est impnmrii
sûr le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pA
moins de six cent trente-huit pages, illustrées de douzo
gravures sur acier.

Un nouvele et julie éditiffi ce la EEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRA'NÇOIS-XAVIER. Cet on
vrage sera vendu à bien bon mrrhésavoir,tro: piastre et
ecmi par cent.

dcD. r.-r J. SADLIE-R,
No. I19, rue Notre Dame,Mortréil.

CLOCH ES DEGLISES
L ESOUSSIGNÉ, avant été dans P'hîbitiude de faire v*

juirde P«ànts oîi dIe LOaDni:S des cloches d'Eglise, a
I hotnnetir de nrêvenr les Messieirs du Clergé qu'ils se char.
gerra de faire veinir cet article. l'atuns poids qu'il pourr nt
iésirer.--Pour rensegnements, s'adre-ser chez Messieucrs

E. & N. Hcdoti, Rue St. Paul.
LOUIS DE LAGRAYE.

Miontréal, 21janvier 1S4q -3n.

Pe

PAR LE R. P. CINIQUYV
R EL £ .A L'USAGE DES BCOLES.

Se vend chtez MM. FnnE & C E
~ ci MM . CHAP.LÈA S;LxAMOTliU.

A L E tcunt.

PORTRA IT f D FEMJ

D'APItES UN lRPSSl'.N D'UNi',E SS.MBLANCE PERFAIv
zxêcu'rr. i .lo.E, D' .cPRtS NATURE.

- S Soussošs .Nfvicniciii de recevoir une gr.vura magnid-
que en FAC SMILE du dessein ci-dessus.

.'cquisitioin du Portrait do ce pieux Pc i ere et t ce bon ettye
qic vilnt de erdre le ;p,72 sera pour la uturt de nos compatriote
unti doux ouccnir de Advoument, dc religion ut de p.trotisme.

r i x d chaque copie :2 . C A L E U : T
CIIAPELEAU *& LAMOTHI:,

Via-i-uh le S6minaire.

LI ENTRE U H ISTOIE ET DE PORTRITS,A LH ONNEUR d annionîe.cr atix uoye.vns de Montreaul
et au pubiic en geneéral, qu'il a éetabli sou AT1ELIE R~

ducos la tîcimison de M. B3ouLAsceT1- Rtue Notre-Damne.
Se5 VirtioEs de Peue'rtJns sorotit visibles touts les jouirs

deputis 9 mwtcaEs A. PT jusqu'à 4 u-'vascs P. M.
Montreal. 14 dóécemtbre 1247,

AVNIS.
N demande un INST'ITUTEUR etiit oNST Ur.
TRIC pour ensceiier le friançais dats un des arro

dissemenits de l. paroisse .du SAULTÀU-RäuICotar. .UIi
hommei marió dont la fremmiîepoirroit teir l'école des.Ille,
serait. préfÙrý. S'adresser par Lettres, franche de
a ijx Commissaires lu lieu.

Saultu..-Rédoltot, 16 dàcembro I ;T


